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Avis de non-responsabilité

Les renseignements contenus dans cette publication pourraient être revus de temps à autre en fonction 
de l’évolution des pratiques, des exigences gouvernementales et de la réglementation. Aucun abonné 
ou lecteur ne devrait agir en se basant sur ces renseignements sans également consulter les lois et 
règlements applicables et/ou sans demander l’avis d’un professionnel approprié. Bien que tout ait été 
mis en œuvre pour assurer l’exactitude de l’information, les auteurs ne peuvent être tenus responsables 
des pertes ou dommages causés par des erreurs, des omissions, des fautes d’impression ou des 
interprétations erronées du contenu du présent document. En outre, les auteurs déclinent expressément 
toute responsabilité envers toute personne, qu’il s’agisse ou non de l’acheteur de la publication, en 
ce qui concerne tout acte ou omission commis par cette personne en se basant sur le contenu de cette 
publication. L’inclusion de liens ou de références n’implique pas l’approbation du contenu de ces 
sources externes ni toute responsabilité inhérente.

Le financement de ce projet a été assuré par l’industrie équine et par le Partenariat pour une 
agriculture durable au Canada.

L’Alliance canadienne pour le bien-être des chevaux tient à remercier les nombreuses personnes et 
organisations qui ont contribué à l’élaboration de ce guide en y consacrant du temps, en exprimant 
leurs points de vue et en apportant leur expertise. Ce guide n’aurait pas vu le jour sans un travail 
d’équipe et de la coopération au niveau national. 

Nous remercions tout particulièrement le conseil d’administration de l’Alliance canadienne pour 
le bien-être des chevaux, notamment Bill desBarres, Dre Bettina Bobsien, Dre Mary Bell et Kelly 
Coughlin. Le contenu a été élaboré sous la direction de Jennifer Woods. Mikki Shatosky a assuré 
la gestion du projet et la mise en page, incluant les illustrations. Le document a été traduit en 
français par Bruno Sterckeman et révisé par Renée Lévesque.

Date de publication : Juin 2024

horsewelfare.ca/fr



Table des matières
Introduction	 4

Cadre législatif	 4

Section 1 : Des décisions pénibles	 5

Section 2 : Indicateurs justifiant l’euthanasie	 6
Reconnaître la douleur et la souffrance	 7

Probabilité de récupération de l’animal	 9

Animaux dangereux	 9

Considérations financières	 9

Section 3 : Options pour l’euthanasie	 10
Médecin vétérinaire	 10

Propriétaire	 10

Soignant / Gardien	 10

Abattage et transport	 11

Section 4 : Considérations relatives à la méthode d’euthanasie	 12
Sécurité	 12

Bien-être animal	 12

Niveau de compétence	 12

Aspect éthique ou émotif 	 12

Emplacement	 13

Restrictions liées à la réglementation 	 13

Biosécurité	 13

Options d’élimination de la carcasse 	 13

Méthodes d’euthanasie approuvées	 14

Méthodes secondaires	 17

Confirmation de l’insensibilité et de la mort	 18

Confirmation de la mort	 18

Section 5 : Élimination de la carcasse	 19
Options d’élimination	 19

Enfouissement 	 19

Incinération 	 19

Compostage	 19

Ramassage des animaux morts	 20

Élimination à la décharge	 20

Charognards 	 20

Section 6 : Des adieux difficiles - Le facteur humain	 21
Le deuil	 21

Culpabilité	 21

Commémoration	 21

Santé mentale	 21

Ressources	 22

L’euthanasie des équidés : Pour une fin de vie sans cruauté  |  PAGE 3



L’euthanasie des équidés : Pour une fin de vie sans cruauté  |  PAGE 4

Introduction
Bien que les décisions à prendre vis-à-vis des animaux en fin de vie soient difficiles pour quiconque s’est 
occupé de chevaux, un moment arrive où il n’y a plus d’autre solution. Afin d’assurer le bien-être et le 
confort des équidés et leur éviter de la souffrance, les personnes qui s’occupent de ces animaux devraient 
toujours se doter d’un plan d’euthanasie. Être proactif permet de choisir une méthode d’euthanasie et 
d’élimination de la carcasse conforme aux valeurs individuelles et à la législation provinciale ou territoriale.

Un plan de fin de vie peut atténuer le stress dans les moments difficiles, en permettant de faire des choix 
éclairés fondés sur des soins compatissants et des considérations financières.

Les propriétaires et les personnes prenant soin des chevaux qui sont bien renseignés sur l’euthanasie ont 
tendance à mieux gérer la prise de décision et le processus. L’Alliance canadienne pour le bien-être des 
chevaux (HWAC) s’est engagée à fournir aux propriétaires d’équidés et aux personnes qui s’en occupent, 
partout au Canada, des ressources sur le bien-être des équidés et les meilleures pratiques, y compris 
l’euthanasie. HWAC préconise l’amélioration continue des soins aux animaux et met l’accent sur la prise en 
compte du bien-être des équidés au quotidien et tout au long de leur vie.

Le présent guide fournit des conseils complets sur les décisions de fin de vie, notamment les points 
suivants :

•	 Les conditions ou situations nécessitant l’euthanasie 

•	 Les méthodes et solutions acceptables pour l’euthanasie 

•	 Les options d’élimination des carcasses 

Le bien-être des animaux et des humains est étroitement lié. Bien que l’euthanasie soit 
censée procurer une fin de vie sans souffrance pour l’animal, la mort par compassion 
n’en constitue pas moins une perte et peut causer de la peine aux soignants/gardiens, 
aux propriétaires et aux membres de leur famille. Il est important d’être attentif à sa 
santé mentale et à son bien-être et d’obtenir de l’aide au besoin.   

Cadre législatif
Au Canada, l’euthanasie des animaux est régie par des lois provinciales et territoriales. Elle peut être 
pratiquée ou ordonnée par le propriétaire du cheval ou par un agent de la paix ou un fonctionnaire désigné, 
conformément aux lois provinciales ou territoriales. 

Bien que les médecins vétérinaires ne soient pas habilités à euthanasier les animaux sans l’autorisation 
du propriétaire, d’un agent de la paix ou d’un fonctionnaire désigné, ils peuvent donner un avis sur la 
justification de l’euthanasie et sur les différentes méthodes possibles. Il est conseillé de se documenter sur 
la législation provinciale et territoriale en matière de protection des animaux afin de bien comprendre le 
cadre juridique de l’euthanasie dans votre région.

Si vous envisagez de transporter un cheval pour le faire euthanasier, vous devez le faire sous la direction 
d’un médecin vétérinaire et dans le respect des dispositions juridiques de la partie XII du Règlement sur 
la santé des animaux. Consultez le document Comprendre la législation et la réglementation du Canada sur le 
transport des animaux inaptes ou fragilisés pour avoir un aperçu des lois sur le transport.

https://horsewelfare.ca/wp-content/uploads/2024/06/HWAC_transport_equine_comprendre_reglementation_Canada_transport_animaux.pdf
https://horsewelfare.ca/wp-content/uploads/2024/06/HWAC_transport_equine_comprendre_reglementation_Canada_transport_animaux.pdf
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Section 1 : Des décisions pénibles
La qualité de vie d’un cheval peut décliner rapidement en cas de maladie grave ou de blessure ou 
simplement en raison de la vieillesse. À ce stade, les propriétaires de chevaux sont confrontés à une 
décision pénible, mais nécessaire. L’euthanasie consiste à mettre fin à la vie d’un animal sans lui infliger 
de souffrance. Ce terme, d’origine grecque, signifie « bonne mort ». Le procédé a pour objectif d’infliger 
le moins de douleur, de frayeur, de détresse et d’angoisse possible. 

Il est naturel de se sentir coupable et de se demander si le moment est bien choisi. La crainte des 
jugements ou des critiques ne fait qu’exacerber une situation déjà difficile. Il est essentiel de considérer 
l’euthanasie comme un acte de compassion et comme l’approche la plus responsable et la moins cruelle 
de traiter votre équidé. Par ses conseils et son soutien, votre médecin vétérinaire peut vous aider à prendre 
ces décisions difficiles.

Les dépenses liées aux soins vétérinaires supplémentaires, à l’euthanasie, à l’élimination de la carcasse 
et à d’autres éléments peuvent être une source d’inquiétude pour les propriétaires de chevaux. Plusieurs 
facteurs influencent le montant des frais d’euthanasie d’un cheval, notamment le lieu, les honoraires 
professionnels, les services supplémentaires requis et la situation particulière justifiant le passage à l’acte. 
Ces frais sont probablement minimes par rapport aux frais de soins vétérinaires continus et à la prise en 
charge d’un état de santé en détérioration constante. Les médecins vétérinaires locaux et les services de 
soins aux animaux de votre région sont les mieux placés pour vous donner une estimation précise des frais 
en fonction de votre situation et de vos besoins particuliers. 

Quelle que soit la difficulté de cette décision, si l’échéance de l’euthanasie est repoussée, l’état de l’animal 
risque de se dégrader. Cela s’accompagnera d’inconfort, de détresse et, éventuellement, d’une souffrance 
constante. En intervenant à temps, le propriétaire assurera le bien-être et le confort des chevaux et 
écourtera des souffrances inutiles.
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Section 2 : Indicateurs justifiant 
l’euthanasie
La vieillesse, un mauvais état de santé, la maladie, une blessure, des considérations financières et la 
sécurité de l’animal sont autant de conditions et/ou de facteurs auxquels vous devez vous attendre en tant 
que propriétaire ou soignant/gardien d’équidés. Voici quelques exemples de conditions particulières :

•	 État médical ou intervention chirurgicale laissant craindre une perte de qualité de vie;

•	 Douleur constante causée par une affection chronique et incurable;

•	 Recours continuel à des médicaments analgésiques et/ou au confinement dans un box pour soulager 
la douleur jusqu’à la fin de la vie de l’animal;

•	 État médical ou comportemental ingérable présentant du danger pour l’équidé et/ou pour les 
personnes qui le manipulent;

•	 Faiblesse, émaciation et piètre état physique;

•	 Inefficacité du traitement;

•	 Maladie pour laquelle il n’existe aucun traitement efficace connu ou dont le coût est prohibitif;

•	 Perte de poids importante et irrémédiable;

•	 Fourbure grave;

•	 Maladie à déclaration obligatoire nécessitant l’euthanasie;

•	 Maladie respiratoire non guérissable;

•	 Arthrite avancée ou infectieuse;

•	 Paralysie due à des lésions traumatiques ou à une maladie entraînant l’immobilité;

•	 Maladies transmissibles ou zoonoses inguérissables;

•	 Fracture des pattes, de la hanche ou de la colonne vertébrale;

•	 Condition médicale urgente provoquant une douleur aiguë qu’aucun traitement ne peut soulager (p. 
ex. traumatisme à la suite d’un accident de la route);

•	 Plaie affectant fortement une partie du corps ou des organes (p. ex., organes vitaux, système 
musculaire et squelettique, lésion cérébrale);

•	 Saignement impossible à arrêter.

Lorsque le propriétaire est confronté à l’un de ces états ou situations, il dispose de plusieurs éléments pour 
prendre une décision souvent difficile. Les questions suivantes visent à évaluer le bien-être et la qualité 
de vie du cheval, car il s’agit en fin de compte de la meilleure solution pour l’animal, quelle que soit la 
difficulté de votre décision. Bien que les réponses à ces questions ne soient pas toujours simples, votre 
médecin vétérinaire possède les connaissances et les compétences nécessaires pour vous aider à y répondre.

L’animal ressent-il une vive douleur?

Faut-il lui administrer des médicaments en continu pour soulager sa douleur et sa souffrance?

L’animal connaîtra-t-il une convalescence longue et pénible?

Quelles sont les chances que l’animal retrouve une fonction normale après sa guérison?

L’animal est-il contagieux et présente-t-il un risque pour le bien-être des autres chevaux et pour 
l’ensemble des activités de l’établissement? 
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Les soins nécessaires peuvent-ils être dispensés pendant la période de convalescence?

L’animal risque-t-il de souffrir de douleurs chroniques prolongées ou d’immobilité?

L’animal pourrait-il souffrir de conditions météorologiques rigoureuses pendant et/ou après sa 
convalescence?

L’animal aura-t-il de la difficulté à se nourrir ou à s’abreuver?

Le coût de la thérapie sera-t-il prohibitif?

Aurez-vous assez de temps pour vous occuper de l’animal? 

L’équidé présentera-t-il du danger pour les personnes?

Reconnaître la douleur et la souffrance
Les équidés sont des proies. De ce fait, ils n’extériorisent pas nécessairement la douleur et la souffrance 
de manière facilement reconnaissable par leurs propriétaires et les personnes qui s’en occupent. Ils 
dissimulent souvent les signes de douleur par instinct de survie pour se protéger. Les changements de 
comportement sont souvent le premier indice de la nécessité d’agir.

L’expérience et la sensibilisation aident considérablement à évaluer avec précision le comportement des 
animaux, notamment pour ce qui est de faire la distinction entre un comportement de détresse et un 
comportement normal. Par exemple, un cheval malade peut sembler moins réactif ou devenir léthargique, 
tandis que des chevaux boiteux peuvent simplement ajuster leur démarche ou leur posture pour dissimuler 
les symptômes. Il est essentiel pour la santé et le bien-être de votre cheval d’apprendre à discerner les 
signes de douleur, d’inconfort ou de détresse de l’animal.

Les indices de comportement montrant qu’un animal éprouve de la douleur ou de la détresse sont les 
suivants :

•	 Incapacité ou refus de se lever ou de marcher;

•	 Réticence à faire reposer du poids sur un membre;

•	 Protection de la région douloureuse;

•	 Abdomen replié;

•	 Tête et/ou oreilles tombantes;

•	 Coups de pied dans le ventre;

•	 Grincement de dents;

•	 Manque d’appétit, de soif ou d’intérêt pour l’espace environnant;

•	 L’animal reste à l’écart des autres animaux ou s’en désintéresse;

•	 Absence de réaction au toucher;

•	 Position raide, frissons, tremblements ou forte transpiration;

•	 Agitation ou incapacité à trouver une position confortable.

Chacun des indicateurs ci-dessus peut apparaître seul ou avec d’autres signes de douleur ou de détresse. 
Des expressions faciales subtiles, révélatrices de douleur ou de détresse, peuvent aussi apparaître; voir 
l’échelle de douleur HGS ci-dessous.
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Le codage de la douleur (HGS, Horse Grimace Scale)1

L’échelle de douleur HGS fournit des explications pour chacune des six unités d’expression faciale (UEF). 
Chaque UEF est notée selon qu’elle est inexistante (ponctuation de 0), modérément présente (ponctuation 
de 1) ou manifestement présente (ponctuation de 2). doi:10.1371/journal.pone.0092281.g002

ÉCHELLE - HGS inexistante (ponctuation = 0), modérément présente (score = 1) et 
manifestement présente (score = 2)
Oreilles dressées et 
tournées vers l’arrière

Les oreilles sont maintenues fixes et tournées vers l’arrière. En conséquence, 
l’espace entre les oreilles peut sembler plus large par rapport à la ligne de 
base.

Rétrécissement de 
l’orbite

Les paupières sont partiellement ou complètement fermées. Toute fermeture 
des paupières qui réduit la taille de l’œil de plus de la moitié doit être notée 
comme « manifestement présente » (2).

Tension au-dessus des 
yeux

La contraction des muscles de la zone située au-dessus de l’œil fait ressortir 
les surfaces osseuses sous-jacentes. Si l’os de la crête temporale est 
clairement visible, il doit être noté comme « manifestement présent » (2).

Muscles de mastication 
saillants et contractés

La tension des muscles masticateurs est clairement visible en raison de la 
tension accrue au niveau de la bouche. Si les muscles masticateurs sont 
clairement visibles, on doit le noter comme « manifestement présent » (2).

Bouche contractée et 
menton prononcé

La tension de la bouche est clairement visible lorsque la lèvre supérieure est 
tirée vers l’arrière et que la lèvre inférieure forme un « menton » prononcé. 

Naseaux contractés, nez 
aplati (vu de profil)

Les naseaux semblent tendus et légèrement dilatés, le profil du nez s’aplatit 
et les lèvres s’allongent.

Si vous avez des doutes sur le bien-être d’un animal, il est important de consulter votre médecin 
vétérinaire qui pourra vous aider à évaluer la situation.

1  www.researchgate.net/publication/260950013_Development_of_the_Horse_Grimace_Scale_HGS_as_a_Pain_Assessment_
Tool_in_Horses_Undergoing_Routine_Castration

doi:10.1371/journal.pone.0092281.g002
https://www.researchgate.net/publication/260950013_Development_of_the_Horse_Grimace_Scale_HGS_as_a_Pain_Assessment_Tool_in_Horses_Undergoing_Routine_Castration
https://www.researchgate.net/publication/260950013_Development_of_the_Horse_Grimace_Scale_HGS_as_a_Pain_Assessment_Tool_in_Horses_Undergoing_Routine_Castration
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Probabilité de récupération de l’animal
L’un des défis les plus importants en matière de soins aux équidés est de savoir si un animal malade ou 
blessé se rétablira. En règle générale, les chevaux devraient présenter une amélioration notable dans les 
24 à 48 heures après le début du traitement. Ce délai est un point de référence essentiel pour évaluer le 
degré de réussite des interventions et déterminer les prochaines étapes de la gestion des soins.

La gravité de la maladie ou de la blessure, ainsi que l’état de santé général du cheval et sa réaction 
au traitement, sont des facteurs importants à prendre en compte. Les propriétaires de chevaux et les 
personnes qui s’occupent d’eux doivent suivre de près l’évolution de leur animal et demander l’avis d’un 
médecin vétérinaire afin de prendre des décisions éclairées en ce qui concerne les soins à apporter et la 
guérison probable à considérer réalistement.

En tant que soignants/gardiens, nous avons tous la responsabilité d’agir de manière éthique et avec 
compassion. Il n’est jamais acceptable de reporter l’euthanasie par commodité pour le propriétaire, 
par peur de la mort ou pour permettre à un animal souffrant de mourir de sa belle mort (« laisser 
la nature suivre son cours »). Lorsque l’euthanasie est justifiée, elle doit être pratiquée dans de brefs 
délais afin de minimiser la douleur et la détresse subies par l’animal.

Animaux dangereux
Un cheval au comportement agressif ou imprévisible peut présenter des risques importants pour les 
personnes qui l’entourent, notamment les soigneurs et les cavaliers, ainsi que pour les autres chevaux. 
L’euthanasie peut s’avérer nécessaire par souci de sécurité pour les personnes et les autres animaux. 

Les efforts déployés pour résoudre les problèmes de comportement, par le biais de stratégies de 
formation et de gestion, peuvent être bénéfiques, mais il faut également tenter de déterminer les causes 
possibles de douleur ou de maladie neurologique. Cependant, certains chevaux peuvent néanmoins 
encore présenter un danger pour eux-mêmes et pour les autres. Dans de tels cas, l’euthanasie peut 
être considérée comme la solution la moins cruelle et la plus responsable pour prévenir les dommages 
potentiels et assurer le bien-être de toutes les personnes concernées.

Considérations financières
Le coût du traitement peut souvent peser lourd dans la décision d’euthanasier un animal. Dans le cas 
des chevaux, les soins vétérinaires peuvent être coûteux et permanents, en particulier pour les affections 
graves ou chroniques. Les propriétaires risquent d’être confrontés à d’importants frais financiers en 
raison des tests de diagnostic, des médicaments, des interventions chirurgicales et des traitements à 
long terme. 

La souscription d’une assurance médicale et chirurgicale peut contribuer à réduire ces frais. Cette étape 
de planification préalable peut permettre aux propriétaires de choisir un traitement plus approfondi 
même s’il est plus coûteux.  

Le maintien du bien-être général d’un cheval malade, en plus des frais de soins normaux, peut 
rapidement constituer une importante charge financière. Face à des dépenses croissantes et à des 
ressources limitées, les propriétaires doivent envisager l’euthanasie comme solution la moins cruelle, 
en particulier si le pronostic de guérison est incertain ou si les frais du traitement dépassent de loin les 
avantages potentiels. Le transfert du cheval à une autre installation est très rarement une solution à ce 
stade.
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Section 3 : Options pour l’euthanasie
Une fois la décision prise, les propriétaires doivent déterminer s’ils procéderont eux-mêmes à l’euthanasie 
de leur cheval ou s’ils feront appel à leur médecin vétérinaire. Cette décision reposera sur plusieurs 
facteurs, notamment la disponibilité ou l’accès à une méthode d’euthanasie (p. ex. carabine, pistolet à tige 
percutante), le niveau de compétence requis pour effectuer la mise à mort, la confiance dans la méthode 
choisie et du processus complet, ainsi que l’urgence de la procédure. 

Si le cheval est couvert par une assurance, vous pourriez devoir obtenir l’autorisation de votre régie 
d’assurance.

Médecin vétérinaire
Les médecins vétérinaires peuvent administrer des injections létales qui rendent l’animal inconscient et 
entraînent sa mort. En fonction de la situation, certains médecins vétérinaires choisiront plutôt d’utiliser 
une arme à feu ou un pistolet à tige percutante. Le vôtre vous expliquera les solutions possibles selon la 
situation et les besoins particuliers de votre animal.

Propriétaire
Le propriétaire est autorisé par la loi à euthanasier ses propres chevaux. Toutefois, cette approche ne 
convient qu’aux personnes qui possèdent les compétences, les connaissances et la confiance nécessaires 
pour garantir que l’animal soit euthanasié dans les règles de l’art, sans subir de douleur ni d’angoisse 
excessive. Ils doivent être à l’aise et avoir reçu une formation adéquate pour effectuer la tâche. Pour plus 
d’information, veuillez consulter le Code de pratiques pour les soins et la manipulation des équidés.

Soignant / Gardien
Il est essentiel de communiquer clairement avec les personnes qui s’occupent de vos chevaux et de bien 
vous comprendre. L’indisponibilité du propriétaire peut retarder les graves décisions, ce qui prolongera la 
souffrance de l’animal inutilement, et occasionnera une perte de temps due à l’incertitude. Ayez toujours 
à portée de main les numéros de téléphone de votre médecin vétérinaire et des personnes à contacter en 
cas d’urgence, ainsi que des instructions écrites décrivant les mesures à prendre en cas de maladie grave 
ou de blessure irrémédiable. Tous les scénarios possibles doivent avoir été envisagés; les informations 
pertinentes doivent être facilement accessibles, afin que vos souhaits puissent être pris en compte.

Situations d’urgence

Dans certaines situations, vous pourriez devoir pratiquer l’euthanasie vous-même, s’il 
vous est difficile de faire venir un médecin vétérinaire ou si vous vous trouvez dans 
une région éloignée et que vous ne pouvez pas obtenir des soins en temps voulu. Il est 
important d’en tenir compte dans le plan de fin de vie de vos chevaux et de réfléchir à la 
méthode qui sera retenue. Les scénarios pourraient également inclure la possibilité que 
l’euthanasie doive avoir lieu pendant des activités telles qu’une randonnée équestre dans 
une zone rurale ou inaccessible, ou lors d’événements catastrophiques (incendies de 
forêt). 
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Abattage et transport
Le propriétaire du cheval peut estimer que l’option la plus appropriée est de mener l’animal à un abattoir. 
À noter que cette option n’est possible que si le cheval est apte au transport. Vous devez le déterminer en 
consultant le Règlement sur la santé des animaux - Partie XII (Transport des animaux).  

Si l’animal est inapte, il ne peut être transporté. 

Si l’animal est fragilisé, il ne peut être transporté que selon des dispositions spéciales. Le 
règlement stipule que les animaux fragilisés ne doivent pas passer par des marchés aux encans 
ou des parcs de regroupement, et qu’ils ne doivent pas voyager sur de longues distances 
(intervalle maximum de 12 heures entre les pauses de repas,abreuvement et repos).

Il est ILLÉGAL de transporter des animaux inaptes 
ou fragilisés (selon les définitions du RSA, partie XII) 
dans un marché pour la vente.

Consultez le document Comprendre la législation et la réglementation du Canada sur le transport des animaux 
inaptes ou fragilisés publié par HWAC.

http://Comprendre la législation et la réglementation du Canada sur le transport des animaux inaptes ou fra
http://Comprendre la législation et la réglementation du Canada sur le transport des animaux inaptes ou fra
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La planification de l’euthanasie permet de s’assurer que le processus est aussi efficace et sécuritaire que 
possible pour le manieur et l’animal. La sécurité, le bien-être des animaux, le niveau de compétence, les 
considérations éthiques ou émotives, l’emplacement, les restrictions légales, les exigences en matière de 
biosécurité et les options d’élimination de la carcasse sont autant de facteurs à prendre en compte pour 
choisir la méthode d’euthanasie, l’approche et l’environnement les plus appropriés. 

Sécurité
La méthode retenue doit être sans danger pour les personnes qui pratiquent l’euthanasie, les autres 
personnes et les éventuels autres animaux présents. Des mesures visant à minimiser le danger et les 
risques doivent être prises, notamment concernant les éléments suivants :

•	 Proximité de l’animal à euthanasier

•	 Disponibilité et utilisation de moyens de contention de l’animal

•	 Risque de ruades involontaires

•	 Risque qu’une balle perdue touche une personne ou un autre animal.

Bien-être animal
Les manieurs doivent faire tout ce qui est en leur pouvoir pour minimiser l’angoisse, la peur, la douleur et 
la détresse de l’animal. L’animal doit être efficacement immobilisé et/ou endormi si nécessaire. Le bien-
être et la sécurité des autres animaux présents doivent être pris en compte. Les animaux ne peuvent pas 
être traînés ou forcés à marcher s’ils ont une patte fracturée, sauf en cas de menaces évidentes à la sécurité 
des personnes. 

Niveau de compétence
Le niveau de compétence et de formation requis pour effectuer l’euthanasie déterminera la méthode 
retenue et l’équipement nécessaire. 

L’administration de l’euthanasie médicale est réservée aux médecins vétérinaires, tandis que les 
personnes ayant la formation et l’expérience nécessaires peuvent utiliser une carabine ou un pistolet à tige 
percutante. Elles doivent savoir exactement comment placer et orienter le fusil ou le pistolet. 

N’oubliez pas que la plupart des euthanasies ratées sont dues à des erreurs humaines. C’est pourquoi la 
personne qui pratique l’euthanasie doit être compétente dans l’administration de la méthode choisie, afin 
de garantir le bien-être des animaux et la sécurité des personnes. 

Aspect éthique ou émotif 
Certaines méthodes d’euthanasie peuvent être plus pénibles que d’autres à regarder, en fonction du 
niveau de familiarité avec la pratique et du confort de chacun face à des scènes choquantes. Par exemple, 
une injection létale peut sembler plus pacifique qu’un coup de feu. Les facteurs qui affectent cet aspect 
de l’euthanasie sont l’effusion de sang, le traumatisme physique subi par l’animal et les mouvements 
involontaires de l’animal après le coup de feu ou de pistolet à tige percutante.

Section 4 : Considérations relatives à la 
méthode d’euthanasie



L’euthanasie des équidés : Pour une fin de vie sans cruauté  |  PAGE 13

Emplacement
Lorsqu’il est urgent d’intervenir, vous ne pouvez pas choisir le lieu de l’euthanasie, mais dans d’autres 
situations, le propriétaire et/ou le soignant/gardien peuvent choisir un endroit plus approprié pour 
l’euthanasie. L’accès est un facteur important à prendre en compte lors de la planification et de la 
détermination de l’enlèvement et l’élimination de la carcasse. En outre, il faut bien admettre qu’un cheval 
gravement blessé, souffrant d’une fracture à la patte, à la hanche ou au bassin, ne doit pas être forcé de 
marcher à un endroit plus approprié. Les animaux immobilisés doivent être déplacés uniquement si la 
sécurité des personnes est en jeu.

Règlement sur la santé des animaux - Partie XII : Définition du 
transport d’animaux

Non-ambulatoire (à terre) (état d’inaptitude)

Les animaux « à terre » sont ceux qui sont incapables ou qui refusent de se lever, de 
se tenir debout ou de marcher sans aide. Un animal qui ne peut se lever, rester debout 
ou marcher sans aide ne peut être embarqué. Cette catégorie comprend les animaux qui 
présentent une rupture des tendons prépubiens (animaux « éjarrés ») et les animaux 
qui ont besoin d’entraves pour les aider à guérir une blessure ou à prévenir la survenue 
d’autres blessures.

Si l’animal devient non ambulatoire en cours de route, le transporteur doit prendre des 
mesures dès que possible pour empêcher toute souffrance inutile. 

https://inspection.canada.ca/fr/sante-animaux/animaux-terrestres/transport-cruaute/reglement-sante-animaux-partie-xii

Restrictions liées à la réglementation 
Certaines des méthodes d’euthanasie acceptables sont soumises à des restrictions. Par exemple, au Canada, 
les armes à feu utilisées pour l’euthanasie doivent être enregistrées, et l’utilisateur doit posséder un permis 
de port d’arme en vigueur. Étant donné que les pistolets à tige percutante ne sont pas considérés comme 
une arme à feu, ils ne sont pas soumis aux mêmes exigences d’enregistrement.

Biosécurité
En cas de risque de propagation de maladie, il faut porter une grande attention à la biosécurité et utiliser 
l’équipement de protection approprié pendant la manipulation de l’animal, désinfecter l’équipement 
et les surfaces et prendre des précautions pour éliminer la carcasse. Il faut aussi déclarer les maladies 
suspectes aux autorités, surveiller les autres animaux pour vous assurer qu’ils ne manifestent pas de signes 
de maladie et prendre les précautions nécessaires pour éviter toute propagation. Si vous soupçonnez la 
présence d’une maladie telle que la rage, vous devez prendre des précautions extrêmes lors de l’euthanasie 
et de l’élimination de la carcasse. En cas de doute, contactez votre médecin vétérinaire.

Options d’élimination de la carcasse 
Une fois l’euthanasie terminée, il est essentiel de veiller à bien éliminer la carcasse. De l’information sur 
les possibilités d’élimination est présentée à la section 5 du présent document. Des restrictions peuvent 
s’appliquer en fonction de l’état de l’animal avant l’euthanasie, de considérations environnementales et de 
la disponibilité d’équipement et de services appropriés.

Certains médicaments utilisés lors de l’euthanasie peuvent influencer le choix de la méthode d’élimination 
de la carcasse. Votre médecin vétérinaire peut vous conseiller sur les options disponibles et les restrictions 
éventuelles.
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Méthodes d’euthanasie approuvées

Euthanasie médicale
Lorsque l’euthanasie est effectuée par un médecin vétérinaire, la méthode la plus courante consiste à 
administrer une injection létale, comme cela se fait pour une anesthésie chirurgicale. L’animal perd 
connaissance peu après l’injection et s’effondre. Il est important de noter qu’il peut être difficile de 
contrôler l’effondrement d’un grand animal et que la scène peut être pénible à regarder.

Après l’injection, la respiration ralentit considérablement et les membres peuvent continuer à bouger, ce 
qui peut déranger et présenter un danger potentiel pour les personnes présentes.

Les produits utilisés pour l’euthanasie sont souvent très toxiques. Si vous envisagez d’enfouir le cadavre 
ou de le mettre dans un tas de compost, vous devez vérifier la législation locale afin d’éviter tout risque 
de contamination de l’eau et du sol. De l’information plus détaillée sur les méthodes d’élimination de la 
carcasse est présentée à la section 5.

Carabine
La méthode d’euthanasie la plus rapide et la moins cruelle consiste à utiliser une arme à feu. Lorsque le tir 
est fait correctement, la mort est instantanée et indolore pour le cheval. 

Pour que l’euthanasie avec une arme à feu soit considérée comme indolore, la balle doit pénétrer la boîte 
crânienne au bon endroit pour atteindre la masse du cerveau. Le tireur doit avoir une bonne connaissance 
de la manipulation des armes à feu et connaître les éventuelles restrictions locales ou provinciales. Il doit 
pouvoir viser précisément et bien localiser la cible. La sévérité des lésions infligées au cerveau par la balle 
ou le projectile dépend de plusieurs facteurs, notamment le type d’arme à feu utilisé, les caractéristiques de 
la balle et la précision du tir.

Il est primordial de veiller à la sécurité des soignants/gardiens, du public et des autres animaux. Il est 
essentiel que les personnes et les autres animaux présents se trouvent derrière le tireur et loin de la ligne 
de tir. La balle pourrait ricocher sur le crâne, le sol ou d’autres objets massifs lorsque la cible est manquée. 
Cela présente un risque pour toutes les personnes à proximité. Il faut porter une attention particulière 
et respecter le protocole de sécurité pour minimiser les risques et les dangers lors de la procédure 
d’euthanasie.

Lignes directrices standards
Seul un tireur formé, qualifié et agréé ayant accès à une arme à feu enregistrée peut pratiquer l’euthanasie 
par arme à feu.

•	 Toutes les armes à feu doivent être nettoyées et entretenues, et les munitions doivent être 
conservées au sec.

•	 Le tireur doit porter des protections auditives et oculaires.

•	 Le tireur doit veiller à ce que l’arrière-plan de l’animal soit dégagé lorsqu’il tire. Il est prudent de 
prévoir quelque chose qui arrêtera la balle si elle traverse l’animal.

•	 Le bout du canon de l’arme à feu ne doit pas toucher la tête de l’animal. Cela pourrait causer 
l’explosion de l’arme.
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Choix d’armes à feu
Les carabines et les fusils de chasse sont recommandés pour l’euthanasie des équidés. Les fusils de chasse 
conviennent pour les tirs à courte distance (de 1 à 2 mètres), tandis que les carabines et fusils de gros 
calibre sont à privilégier pour les tirs à plus longue distance. 

Selon les recommandations existantes, toute arme à feu utilisée pour euthanasier un équidé doit produire 
une énergie initiale d’au moins 1 000 pi-lb (1 356 J) pour les animaux de plus de 180 kg (400 lb). Pour les 
animaux pesant moins de 180 kg, une énergie initiale de 300 pi-lb (407 J) suffira. 

Il est important de prendre en compte les éléments suivants :

•	 Un fusil de chasse de calibre 20, 16 ou 12 utilisant de la chevrotine permet d’euthanasier 
efficacement les équidés de toutes les catégories de poids. 

•	 Les plombs de chasse 4, 5 ou 6 conviennent uniquement pour les tirs à très courte distance. 

•	 Les fusils de petit calibre (0.410 ou 28), risquent de ne pas suffire pour euthanasier les équidés 
adultes. 

•	 Bien qu’elles soient très courantes, les carabines 22 long rifle ne répondent pas aux exigences en 
matière d’énergie pour l’euthanasie des grands animaux d’élevage (équidés), car elles produisent 
une énergie moyenne de 100 pi-lb à la bouche du canon.

Les carabines de gros calibre peuvent également être utilisées, mais elles peuvent présenter des risques 
en raison de la force excessive de la balle qui pourrait traverser le crâne de part en part, surtout à faible 
distance. Les balles .22 Winchester magnum, qui produisent une énergie de 300 à 325 pi-lb, conviennent 
aux animaux de moins de 180 kg. Les balles à pointe creuse ou à pointe molle sont recommandées, car elles 
augmentent la destruction des tissus et réduisent le risque de pénétration du crâne de part en part.

L’utilisation d’un pistolet (arme de poing) par des agents des forces de l’ordre ou des personnes titulaires 
d’un permis en bonne et due forme est acceptable. Toutefois, les pistolets légers (p. ex. 0.38) utilisés par 
les agents de police ne suffisent pas pour provoquer la destruction complète et irrémédiable du cerveau. 
En outre, les armes de poing courantes peuvent ne pas répondre aux exigences recommandées en matière 
d’énergie initiale pour les animaux de plus de 400 lb (180 kg).

Cible du tir
La cible à viser est le centre d’un X imaginaire sur le front du cheval. Cet emplacement peut être déterminé 
en traçant une ligne allant de l’intérieur de l’oreille à l’intérieur de l’œil opposé. 

Une balle dans le cœur ou le cou de l’animal n’est pas une cible acceptable pour l’euthanasie.
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Pistolets à tige percutante
La vitesse de la tige et la précision du positionnement sont les deux 
facteurs les plus importants. Pour être efficace, la tige doit atteindre une 
vitesse adaptée au type d’animal et à la catégorie de poids. La vitesse de 
la tige dépend de la force du grain, de l’état d’entretien et des conditions 
d’entreposage du pistolet. Le pistolet doit être placé avec précision sur la 
tête de l’animal. Bien considérer l’emplacement du point de sortie de la tige 
et appuyer le pistolet contre le crâne.

Les cartouches sont plus ou moins puissantes et sont classées en fonction de 
la quantité de gaz propulseur qu’elles contiennent. Elles sont mesurées en 
grains. Plus la quantité de grains est élevée, plus l’animal auquel ils sont destinés est grand. Les fabricants 
incluent généralement un guide indiquant les correspondances de cartouches avec la catégorie de poids des 
animaux et la longueur de la tige percutante.

Il est fortement recommandé d’utiliser des pistolets à tige percutante conçus pour l’euthanasie à la ferme. 
Ces outils provoquent la destruction complète du cerveau en assommant l’animal et en causant des 
dommages physiques en une étape. D’autres outils ne font qu’étourdir l’animal et nécessitent donc une 
deuxième étape de mise à mort, telle que l’exsanguination ou l’utilisation d’une baguette de jonchage.

Lignes directrices standards
Cette méthode est réservée au personnel formé et familiarisé avec les pistolets à tige percutante. Pour des 
raisons de sécurité et d’efficacité, les pratiques suivantes doivent également être respectées :

•	 Le tireur doit porter des protections auditives et oculaires.

•	 La cartouche ne doit pas être engagée dans la chambre avant que le tireur ne soit prêt à tirer.

•	 Le cran d’arrêt doit être verrouillé jusqu’à ce que le tireur soit prêt à tirer.

•	 L’extrémité de la tige percutante doit toujours être dirigée vers le sol.

•	 La tête de l’animal doit être immobile avant le tir. Lorsque l’animal est debout et libre de hocher la 
tête, il peut être difficile de positionner le pistolet à tige percutante.

•	 On doit utiliser le même emplacement frontal que celui conseillé pour une arme à feu. 

•	 Tous les types de pistolets à tige percutante doivent être tenus fermement contre la tête de l’animal. 
Si l’outil n’est pas tenu contre la tête, la tige risque de ne pas pénétrer ou de ne pas produire 
l’énergie nécessaire pour être efficace.

•	 Le recul varie en fonction du calibre, de la configuration du tampon, de la marque du pistolet, de la 
cartouche utilisée et de la taille de l’animal. Si nécessaire, le tireur doit s’y prendre à deux mains 
pour tirer.

•	 Bien qu’une seule cartouche soit suffisante, le tireur doit être prêt à en administrer une seconde 
ou à prendre une mesure secondaire telle que l’utilisation d’une baguette de jonchage ou 
l’exsanguination, si cela s’avère nécessaire.

•	 S’il faut administrer un deuxième coup, le pistolet ne doit pas être placé au même endroit. Si le 
premier coup a été correctement placé, le deuxième coup doit être appliqué légèrement au-dessus et 
sur le côté du premier trou.  
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Entretien de l’équipement
Le mauvais entretien des équipements est la principale cause d’échec de l’opération. Les pistolets à tige 
percutante doivent être entretenus et inspectés. Après chaque utilisation, les armes doivent être nettoyées 
et examinées avec soin. Les pistolets qui ne sont pas utilisés régulièrement doivent également être nettoyés 
et huilés au moins une fois par mois, conformément au mode d’emploi du fabricant..

Toutes les méthodes d’euthanasie peuvent provoquer des ruades et des contractions 
musculaires involontaires. Ces mouvements involontaires peuvent vous déranger, mais 
ils n’indiquent pas que l’animal est encore conscient. Ces spasmes musculaires peuvent 
prendre jusqu’à une minute pour se produire et peuvent durer plusieurs minutes. Cela 
fait partie de ce qui peut survenir au moment de la mort. Ces spasmes ne doivent pas 
être interprétées comme des signes de douleur, de détresse ou de reprise de conscience 
de l’animal.

Méthodes secondaires
Dans certaines situations, il peut être nécessaire de recourir à une seconde méthode ou à une application 
secondaire de la méthode initiale pour assurer la mort rapide de l’animal à la suite d’un coup de feu ou 
d’un coup de pistolet à tige percutante. Ces méthodes sont les suivantes :

Le jonchage
Cette procédure consiste à insérer une baguette dans le trou laissé par la balle ou la tige percutante et à la 
pousser à travers le cerveau jusqu’à la moelle épinière. La baguette est ensuite remuée d’avant en arrière 
dans la boîte crânienne. 

Pour que le jonchage soit efficace, la balle ou la tige percutante doit avoir été placée précisément dans le 
cerveau. Si ce n’est pas le cas, il faut administrer un deuxième tir bien placé. 

Les tiges de jonchage peuvent être fabriquées pour les besoins avec divers matériaux, ou être achetées. 
Elles doivent être assez rigides tout en restant flexibles, et d’une longueur suffisante pour traverser le 
cerveau jusqu’à la moelle épinière.  

Exsanguination 
Ce procédé consiste à saigner l’animal en sectionnant une artère ou une veine majeure. L’exsanguination 
n’est pas reconnue comme une méthode unique d’euthanasie. L’animal doit être étourdi avant 
l’exsanguination. 

L’exsanguination doit être pratiquée avec beaucoup de précautions. Bien que l’animal soit inconscient, 
des contractions musculaires fortes et involontaires peuvent encore se produire et blesser la personne qui 
administre l’euthanasie. Bien que cette procédure soit reconnue dans le Code de pratiques pour les soins et 
la manipulation des équidés, elle peut être plus difficile à mettre en œuvre pour des raisons d’éthique et de 
biosécurité, en raison de l’effusion possible d’une grande quantité de sang.
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Confirmation de l’insensibilité et de la mort
La mort n’est pas instantanée - il peut s’écouler jusqu’à 10 minutes avant qu’elle soit complète, comme 
l’arrêt complet des battements cardiaques le confirme normalement. Lorsque l’euthanasie est bien 
exécutée, l’animal devient immédiatement insensible. Il sera d’abord dans un état tonique, c’est-à-
dire qu’il semblera tendu (tonique), puis il se détendra et pourrait donner des coups de pied et faire 
des mouvements corporels involontaires. Cette phase est suivie de l’arrêt de l’activité cérébrale, de la 
respiration, des battements de cœur et de la circulation sanguine.

Pour s’assurer qu’un animal meurt et ne reprenne pas connaissance, vous devez confirmer qu’il est devenu 
effectivement insensible et qu’à aucun moment avant la mort complète il n’a repris connaissance. 

Confirmation de l’insensibilité

Signes d’insensibilité  Indicateurs de sensibilité

•	 Absence de clignement naturel des 
yeux 

•	 Aucune réaction au réflexe de menace 
(agitation de la main sur les yeux)

•	 Absence de respiration rythmée

•	 L’animal tente de se redresser ou de relever la tête

•	 L’animal émet des sons 

•	 Mouvements oculaires contrôlés ou clignements 
naturels.

•	 Respiration rythmée 

Si l’animal montre des signes de reprise de connaissance ou de retour de la sensibilité, la méthode 
d’euthanasie primaire doit être appliquée de nouveau ou une méthode secondaire telle que le jonchage ou 
l’exsanguination doit être employée. 

Confirmation de la mort
Avant de déplacer ou d’éliminer la carcasse, il faut confirmer sa mort. Cela peut s’avérer difficile sur le 
terrain. Tout d’abord, ne pas considérer l’absence de mouvement comme confirmation de la mort. Ce n’est 
pas parce qu’un animal ne bouge plus qu’il est mort. Au moins trois des indicateurs énumérés ci-dessous 
sont nécessaires pour vérifier qu’un animal est effectivement mort.

•	 Absence de respiration rythmée

•	 Absence de réflexe palpébral et cornéen - lorsqu’on touche la cornée (surface de l’œil), l’animal ne 
doit pas réagir

•	 Dilatation des pupilles

•	 Absence de battements de cœur 

•	 Arrêt des battements de cœur (pouls) - utiliser un stéthoscope pour le confirmer

Il faut savoir que le cœur peut continuer de battre longtemps, même en l’absence de tout autre signe de 
sensibilité. L’animal n’est pas considéré mort tant que ses battements de cœur n’ont pas cessé. 
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Section 5 : Élimination de la carcasse
Après l’euthanasie, il incombe au propriétaire de se débarrasser de la carcasse de manière sûre, rapide et 
efficace. Votre approche dépendra de la méthode d’euthanasie, des mesures de biosécurité et de l’état de 
santé de l’animal avant sa mort.

Options d’élimination
La bonne élimination de l’animal mort permet de prévenir la propagation des maladies et d’éviter la 
contamination de l’air, du sol et des eaux souterraines. Avant de choisir une méthode d’élimination, il 
faut d’abord déterminer ce qui est permis par la loi à l’endroit où se trouve votre ferme, car les règlements 
diffèrent d’une province ou d’une municipalité à l’autre. Renseignez-vous sur la réglementation locale 
pour choisir la méthode d’élimination. Les choix d’élimination sont énumérés ci-dessous.

Enfouissement 
L’enfouissement du cadavre nécessite une planification minutieuse afin de respecter des conditions 
spécifiques, notamment en ce qui concerne la distance par rapport aux routes et aux limites de propriété, 
ainsi que les mesures à prendre pour éviter la contamination de l’eau. 

Il peut s’avérer difficile de choisir un endroit d’enfouissement et de creuser une fosse, en particulier en 
hiver ou sur un terrain rocailleux. À cette fin, les propriétaires doivent :

•	 Communiquer avec les autorités locales et/ou les entreprises de services publics avant de 
commencer à creuser. Cette étape est importante pour des raisons de sécurité et pour éviter 
d’endommager les conduites ou les fils de services publics. 

•	 Il faut tenir compte de l’écoulement naturel de l’eau et des points de collecte. Les nappes 
phréatiques proches de la surface du sol ainsi que les zones inondables sont à éviter. 

•	 Consulter la réglementation provinciale ou territoriale en matière de pollution.

Incinération 
Les cadavres peuvent être incinérés conformément aux dispositions applicables de la loi provinciale ou 
territoriale sur la protection de l’environnement et des règlements relatifs à l’incinération dans un feu à 
ciel ouvert, ou dans un incinérateur. 

Les propriétaires peuvent également avoir accès à des services d’incinération offerts par des entreprises 
privées. Ces entreprises sont spécialisées dans l’incinération des chevaux et proposent différentes options 
pour répondre aux besoins et aux préférences des propriétaires. Comme pour les petits animaux de 
compagnie, les propriétaires ont généralement le choix entre l’incinération individuelle, auquel cas les 
cendres de leur cheval leur sont remises, et l’incinération collective, auquel cas elles ne leur sont pas 
remises. Ce service peut être organisé par la clinique vétérinaire ou obtenu directement auprès du centre 
d’incinération.

L’incinération est la meilleure option pour lutter contre les maladies, car les cadavres sont réduits en 
cendres et tous les agents infectieux sont détruits. L’incinération à haute température ne doit pas être 
confondue avec le brûlage. 

Compostage
Le compostage (compostage de surface) est un processus naturel au cours duquel des bactéries, des 
champignons et d’autres micro-organismes transforment la matière organique en une substance stable, 
le compost. Consultez la législation de votre province ou territoire pour obtenir de l’information sur le 

compostage des animaux morts. 
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Ramassage des animaux morts
L’enlèvement des carcasses d’animaux est un service offert par les entreprises d’équarrissage. L’accès à ce 
service varie d’une province à l’autre. Le ramassage des animaux morts à la ferme n’exige qu’un minimum 
d’efforts et constitue un excellent moyen de lutte contre les maladies au sein de l’exploitation. Le 
ministère de l’agriculture de votre province ou territoire peut vous renseigner sur les services de ramassage 
des cadavres d’animaux dans votre région. Si le ramassage ne peut être effectué avant plusieurs jours, il 
faut prévoir un lieu adéquat pour garder le cadavre en attente de ramassage.

Élimination à la décharge
Certaines décharges publiques acceptent les cadavres d’animaux moyennant paiement. Renseignez-vous 
auprès des autorités locales chargées de la mise en décharge. 

Charognards 
L’élimination naturelle consiste à placer le cadavre à portée des prédateurs et des charognards dans les 
juridictions où cette pratique est permise par la loi. Lorsque les animaux sont euthanasiés à l’aide de 
médicaments (utilisation autorisée par un médecin vétérinaire agréé UNIQUEMENT), le cadavre ne peut 
pas être éliminé de cette manière, car il présente un important risque d’empoisonnement des charognards 
(coyotes, oiseaux), des animaux domestiques et de l’eau destinée à la consommation. 

Tout animal dont on sait ou soupçonne qu’il est mort d’une maladie infectieuse ou 
d’une maladie à déclaration obligatoire doit être éliminé conformément au règlement 
provincial ou territorial concernant l’élimination des animaux morts.
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Dire adieu à un cheval peut être une expérience très éprouvante sur le plan des émotions. Certaines 
personnes vont choisir de passer du temps avec leur cheval avant l’euthanasie, elles voudront être 
présentes pendant le processus ou choisiront plutôt de passer un moment avec leur animal après 
l’euthanasie. Quelle que soit la décision prise, il est essentiel de faire ce qui vous semble juste, sans vous 
sentir obligé.

Le deuil
Il est naturel et normal d’éprouver de la peine après la perte d’un cheval. Il est important de 
reconnaître que le deuil implique d’accepter la douleur de la perte et de s’adapter aux changements qui 
l’accompagnent, ce qui prend du temps. En comprenant ce processus, vous pouvez mieux gérer votre 
peine et pourrez soutenir les membres de votre famille qui vivent également le deuil. Votre quotidien 
peut changer suite à la mort de votre cheval. Il est important de choisir des activités qui favorisent votre 
guérison et votre bien-être.

Il peut s’avérer particulièrement difficile d’expliquer la perte d’un cheval aux enfants. Les enfants nouent 
souvent des liens affectifs forts avec les animaux, et les plus jeunes peuvent avoir du mal à comprendre 
l’aspect définitif et irréversible de la mort. Il est essentiel de communiquer avec clarté, respect, gentillesse 
et honnêteté lorsqu’on évoque le décès du cheval. Les mots tels que « endormi » peuvent être déroutants 
pour les enfants, car ils peuvent l’interpréter comme une situation réversible. Les conseillers scolaires, les 
livres et les articles sur la gestion de la perte et du deuil peuvent apporter un soutien précieux aux enfants 
dans la gestion de leurs sentiments.

Culpabilité
Il est normal de ressentir diverses émotions complexes, notamment de la culpabilité et du doute, après 
l’euthanasie d’un animal. Vous avez le droit de vous demander si vous avez pris la bonne décision ou si 
vous auriez pu agir autrement. Ces états d’âme font partie du processus de deuil.

Le fait de savoir que vous avez pris une décision éclairée, motivée par la compassion, peut vous apporter 
un peu de réconfort dans cette période difficile. Le fait de savoir que vous avez agi en pensant au bien-
être de votre cheval peut vous aider à surmonter le sentiment de culpabilité ou le fardeau que vous pouvez 
ressentir. En gardant à l’esprit le respect du bien-être de l’animal, vous aurez plus de facilité à trouver la 
paix en dépit de votre peine. En outre, la quête de soutien auprès d’autres propriétaires de chevaux ayant 
vécu des situations similaires peut apporter réconfort et compréhension.

Commémoration
La création d’un mémorial pour votre cheval peut être un moyen utile d’honorer sa vie. Vous pouvez 
notamment confectionner des souvenirs avec du crin de votre cheval, créer des mémoriaux ou des 
récompenses, ou faire des dons au nom de votre cheval. Pour obtenir d’autres idées et options parmi votre 
communauté de propriétaires de chevaux, pensez à contacter les organisations équines de votre province.

Section 6 : Des adieux difficiles - 
Le facteur humain



Santé mentale
La perte d’un animal peut être source d’un grand stress. Qu’il s’agisse de prendre une décision par 
compassion pour un être bien-aimé ou de participer à des activités de dépeuplement rendues nécessaires, il 
faut inévitablement composer avec les répercussions mentales et émotionnelles de cet état de fait.

Pendant la prise de ces décisions difficiles, il est essentiel de ne pas négliger sa propre santé et son bien-
être. N’oubliez pas de vous appuyer sur votre réseau de soutien composé de votre famille et de vos amis. 
Parlez de vos émotions pour tenter d’apaiser votre peine et d’obtenir du réconfort.

Si vous ou une personne de votre entourage éprouvez de la difficulté ou vivez une situation de crise, 
n’hésitez pas à appeler la ligne d’urgence de votre région. En outre, vous trouverez des liens et de 
l’information sur les ressources en santé mentale à l’adresse horsewelfare.ca/mental-health/. Il est 
important de veiller à maintenir sa santé mentale dans les périodes difficiles.

Ressources
•	 Transport des équidés horsewelfare.ca/fr/transport/

•	 Le transport des équidés : Comprendre la législation et la réglementation du Canada sur le 
transport des animaux

Codes de bonnes pratiques du Canada 

-	 Code de pratiques pour le soin et la manipulation des équidés - Le Conseil national pour les 
soins aux animaux d’élevage - Le Conseil national pour les soins aux animaux d’élevage 
www.nfacc.ca/francais

-	 Code de pratiques pour le soin et la manipulation des équidés - Formation en ligne HWAC 
horsewelfare.ca/fr/equine-code-training/

•	 Biosécurité - horsewelfare.ca/fr/biosecurite/

•	 Réglementation sur le bien-être des animaux (fédérale et provinciale) - horsewelfare.ca/fr/lois-et-
reglements/

•	 Mental Health resources - horsewelfare.ca/fr/sante-mentale/ 

•	 Échelle de douleur HGS (Horse Grimace Pain Scale) - www.researchgate.net/publication/260950013_
Development_of_the_Horse_Grimace_Scale_HGS_as_a_Pain_Assessment_Tool_in_Horses_Undergoing_
Routine_Castration

horsewelfare.ca/fr

https://horsewelfare.ca/fr/transport/
https://www.nfacc.ca/francais
https://horsewelfare.ca/fr/equine-code-training/
https://horsewelfare.ca/fr/lois-et-reglements/
https://horsewelfare.ca/fr/lois-et-reglements/
https://horsewelfare.ca/fr/sante-mentale/
https://www.researchgate.net/publication/260950013_Development_of_the_Horse_Grimace_Scale_HGS_as_a_P
https://www.researchgate.net/publication/260950013_Development_of_the_Horse_Grimace_Scale_HGS_as_a_P
https://www.researchgate.net/publication/260950013_Development_of_the_Horse_Grimace_Scale_HGS_as_a_P
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